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En achetant votre chat, vous n’avez pas seulement fait 
l’acquisition d’un compagnon pour la maison - lequel ne pense 

qu’à jouer, cherche des câlins, est attentif peut-être entêté aussi 
- qui vous laisse augurer à raison de beaucoup de bonheur.

Vous avez accepté en même temps le devoir d’assistance, et 
avec lui la responsabilité d’un être vivant nécessitant protection 
et dépendant de vous. Outre un élevage conforme à l’espèce, 

l’alimentation et les soins, la protection contre les risques 
causés par des maladies infectieuses fréquentes - auxquelles 

votre chien se trouve exposé, dépourvu de toute protection, 
quelques semaines après sa naissance - en fait partie.

Aujourd’hui comme hier, les maladies infectieuses jouent un rôle 
important dans la population féline, les bactéries, mais surtout 

les virus représentant un sérieux danger pour nos quadrupèdes.
Faire vacciner votre animal en temps voulu protège ce dernier et 

est pour vous synonyme de sécurité.

Il existe aujourd’hui des vaccins contre la plupart des maladies 
infectieuses du chat: 

La leucose féline

Le coryza félin

Le typhus du chat

La rage

La péritonite infectieuse féline (PIF)

L’immunodéficience féline (FIV)
(vaccination impossible pour le moment)



La leucose féline

Le coryza félin

La leucose féline est une maladie dangereuse pour les chats. 
Le germe qui en est responsable, le virus de la leucémie féline 
(FeLV), est un germe apparenté au virus de l’immunodéficience 
féline (FIV) ainsi qu’à celui de l’immunodéficience humaine (HIV). 

Toutefois, le FeLV touche exclusivement les chats. 

L’excrétion du FeLV se fait principalement par la salive. L’utilisation 
commune des gamelles, le léchage réciproque ou les morsures 

sont des voies aisées de transmission. Les mères infectées 
contaminent leurs portées dans l’utérus ou lors de l’allaitement. 

Certains chats ne développent pas la maladie tout de suite après 
l’infection et paraissent en bonne santé. Ils peuvent toutefois 

excréter en permanence le virus dans leur salive et jouent donc 
un rôle important dans la dissémination de la maladie. 

Une infection par le FeLV peut évoluer de manière très diverse. 
Certains chats surmontent l’infection aiguë, puis hébergent le virus 

pendant longtemps dans la moelle osseuse sans l’excréter et sans 
développer la maladie. Une réactivation de la maladie peut, dans 

ces cas, survenir des années plus tard. D’autres chats présentent 
une forme chronique, le virus restant détectable dans le sang et 

étant constamment excrété. Ces chats développent au cours 
de la maladie une anémie sévère, une immunodéficience ou des 

tumeurs. Ce type d’évolution se solde toujours par le décès de 
l’animal. L’anémie se manifeste par des muqueuses de la bouche 

et des yeux étonnamment pâles. En raison de l’immunodéficience, 
les chats deviennent susceptibles à des germes normalement 
inoffensifs, souffrent d’inflammation des gencives, de plaies qui 

guérissent mal, d’otites, de diarrhées ou de symptômes similaires. 

Le coryza félin est une maladie très fréquente, principalement 
chez les jeunes chats et dans les grands groupes. Les 
principaux responsables du coryza sont deux virus: le virus 
herpès félin et le calicivirus félin. 

La contagion se fait soit par contact avec un chat malade ou 
avec un animal apparemment en bonne santé pouvant excréter 
le virus à long terme. 

Le coryza est une maladie du nez et du pharynx ainsi que 
des conjonctives. Les éternuements en sont les premiers 
symptômes, suivis d’écoulements d’abord séreux du nez 
et des yeux. S’y ajoutent de la fièvre, de l’abattement et un 
manque d’appétit. Des lésions inflammatoires de la langue et 
des gencives peuvent apparaître. Parfois, d’autres germes, 
notamment des bactéries, interviennent, provoquant alors un 
mouchage purulent et une inflammation des sinus. 
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Le typhus du chat

Depuis l’introduction de la vaccination, le typhus du chat
est devenu rare. Il fait encore irruption aujourd’hui chez les
chats non ou insuffisamment vaccinés, les chatons étant

particulièrement susceptibles.   

Le virus responsable du typhus du chat est le parvovirus félin. 
Ce virus est extrêmement résistant dans l’environnement et 

peut survivre pendant des années. C’est pourquoi le typhus du 
chat ne se transmet pas uniquement par contact direct avec 

un animal malade, mais peut également être contracté via les 
chaussures, les vêtements, les mains ou les objets. 

Les premiers symptômes de la maladie sont une perte d’appétit 
et une indifférence aux stimuli. A ce stade, les chats présentent 
une fièvre très élevée. Le tableau clinique typique comprend de 
violents vomissements suivis de diarrhées sanglantes profuses. 

Les vomissements et la diarrhée conduisent rapidement à la 
déshydratation et, en quelques jours, au décès de l’animal en 

l’absence de traitement. Le typhus du chat peut aussi évoluer de 
manière fulgurante et provoquer la mort en quelques heures. 

Le parvovirus peut infecter les chiens et les chats et provoquer 
une maladie chez les uns comme chez les autres. Cette infection 

se transmet d’une espèce à l’autre. 
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La rage

La rage est une maladie infectieuse d’importance mondiale. 
Le virus de la rage peut infecter l’homme et la maladie, une 
fois contractée, conduit sans exception à la mort. Le chien 
représente une source importante de contagion pour l’homme, 
mais les chats aussi peuvent être infectés et contaminer 
l’homme.

La contamination se fait généralement par la morsure d’un 
animal enragé excrétant le virus en grandes quantités dans sa 
salive. Le tableau clinique de la rage est caractérisé par des 
troubles du système nerveux central. Typiquement, les animaux 
infectés présentent une altération de leur nature, en particulier 
de l’agressivité, mais des paralysies et des convulsions peuvent 
également apparaître. Cette maladie est mortelle pour toutes 
les espèces animales comme pour l’homme, les animaux en 
meurent dans les deux semaines qui suivent l’apparition des 
premiers signes cliniques. 

Une campagne de vaccination des renards avec des appâts 
contenant le vaccin a permis d’éradiquer la rage en Suisse: 
depuis 1998, la Suisse est officiellement déclarée libre de rage. 
Dans d’autres pays, la rage est encore largement répandue, 
notamment dans la faune sauvage. C’est pourquoi des 
prescriptions particulières sont en vigueur pour la vaccination 
antirabique lors du passage des frontières avec un chat. 



L’infection par le coronavirus 
félin, la péritonite infectieuse 

féline (PIF)

L’immunodéficience féline 
(FIV)

La PIF (péritonite infectieuse féline) est une maladie relativement 
courante du chat dont l’évolution est toujours fatale. La PIF est 
provoquée par le coronavirus félin (FcoV), virus très largement 

répandu dans la population féline. Le FCoV colonise les cellules 
intestinales mais ne provoque alors que des symptômes légers, 

voire aucun. Les virus sont excrétés en grandes quantités 
dans les fèces et les chats s’infectent principalement lors de 

l’utilisation commune des caisses à chat. Les chats infectés par 
le FcoV peuvent développer une PIF pour autant que le FCoV 
se transforme dans le chat. Ceci n’a lieu que chez une faible 

proportion des chats infectés et dépend de plusieurs facteurs, le 
nombre de virus et le stress jouant un rôle important.

Une PIF peut apparaître plusieurs semaines ou mois seulement 
après une infection par le FCoV. Une PIF débute généralement 

par une perte d’appétit, de la fièvre et un manque d’entrain. 
Parfois, des dépôts inflammatoires sont visibles dans les yeux. 

Après un laps de temps variable, certains chats présentent une 
accumulation de liquide dans la cavité abdominale, la cavité 

thoracique ou le péricarde. Le vétérinaire parle alors d’une PIF 
humide. Mais le virus peut également provoquer des lésions 

nodulaires dans les organes internes. 

Il est possible de vacciner contre la PIF, l’efficacité du vaccin est 
toutefois controversée.  

Le virus de l’immunodéficience féline (FIV) ressemble beaucoup 
au virus de l’immunodéficience humaine (HIV). Une transmission 
du FIV à l’homme est toutefois exclue. Le virus se transmet 
principalement par morsure, par exemple lors des luttes de 
territoire ou au moment de l’accouplement, le mâle mordant la 
nuque de la chatte.

Une infection par le FIV conduit, comme avec la leucose, à une 
diminution des défenses immunitaires, ce qui rend susceptible 
à des germes en temps normal inoffensifs et débouche sur 
toute une variété de tableaux cliniques. Les symptômes 
couramment observés comprennent un manque d’entrain 
général, des gingivites, des rhumes, une mauvaise guérison des 
plaies cutanées, de la fièvre, un grossissement des ganglions 
lymphatiques et des diarrhées. Une infection par le FIV se 
solde toujours par le décès de l’animal. Avec de bons soins, 
l’espérance de vie d’un chat infecté par le FIV peut toutefois être 
de plusieurs années. 

Au contraire de toutes les maladies infectieuses énumérées 
jusqu’ici, aucun vaccin contre le FIV n’est actuellement disponible 
en Europe.
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Immunisation de base et injections de 
rappel – de quoi s’agit-il?

La confrontation de l’organisme lors des vaccinations avec 
différents germes atténués ou inactivés induit la formation de 

substances protectrices appelées anticorps. Ceux-ci sont 
transmis par le lait maternel, de sorte qu’à la naissance, les 

chatons sont protégés pour quelques temps. 
Cette protection ne persiste que quelques semaines et les 

jeunes animaux doivent donc être encouragés très tôt par des 
vaccinations à fabriquer leurs propres anticorps.

L’immunisation de base constitue la première mise sur pied de 
la protection vaccinale et est décisive pour que cette protection 

soit durable. En règle générale, les jeunes animaux sont 
vaccinés pour la première fois à l’âge de 8 ou 9 semaines. En 

raison de la présence éventuelle d’anticorps maternels, ils seront 
revaccinés une à deux fois, selon leur âge lors la première 

vaccination, à un intervalle de 3-4 semaines. Avec un rappel 
effectué un an après la première vaccination, l’immunisation 

de base est achevée. Comme la protection conférée par les 
vaccins est limitée dans le temps, des injections de rappel 

doivent être faites à intervalles réguliers. C’est seulement ainsi 
que votre chat est protégé de manière durable.

Soyez toujours attentif aux délais de rappel qui figurent dans le 
carnet de vaccination.

Quand et comment vacciner?

Après les vaccinations reçues alors qu’il était encore un chaton, 
votre chat devrait recevoir régulièrement des rappels afin de 
conserver sa protection vaccinale. Le choix du vaccin, du 
moment et de l’intervalle dépend du mode de vie de votre chat 
et des risques qu’il encourt. Ceci devrait être discuté avec votre 
vétérinaire à l’occasion d’un bilan de santé annuel. Des vaccins 
combinés permettent d’induire une protection simultanée contre 
plusieurs des maladies infectieuses décrites ci-dessus.
Il est important que l’animal soit en bonne santé au moment de 
la vaccination, sans quoi la constitution de l’immunité ne peut 
être garantie.  

Le carnet de vaccination – à quoi sert-il?

Suite au premier vaccin ou lors de l’achat de l’animal, vous 
recevrez un carnet de vaccination.
Y figurent non seulement toutes les données concernant les 
vaccins effectués, mais également des indications personnelles 
concernant l’identité de votre chat. En outre, vous pourrez y 
trouver la date du prochain vaccin. Conservez soigneusement 
ce carnet et présentez-le à votre vétérinaire lors de chaque 
rappel.

Pour le passage des frontières avec un chien ou un chat, un 
carnet de vaccination international valable est requis. Il sert à 
l’identification de l’animal et atteste des vaccinations telles que 
prescrites, notamment contre la rage. 
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Avec un chien ou un chat à l’étranger
– à quoi faut-il veiller?

Les prescriptions légales pour l’importation de chiens et de 
chats varient d’un pays à l’autre. Elles ont pour but d’éviter 

l’importation de maladies, en particulier de la rage. Dans 
bien des cas, il suffit de pouvoir attester d’une vaccination 

antirabique valable, mais certains pays exigent des formalités 
supplémentaires. C’est pourquoi il faut soigneusement planifier 
vos voyages avec votre animal: renseignez-vous suffisamment 

tôt auprès de votre vétérinaire quant aux documents et aux 
vaccins requis ainsi que sur les risques d’infection. Vous 

trouverez des informations à ce propos sur le site de l’Office 
Vétérinaire Fédéral (OVF; www.ovf.ch ou www.bvet.ch)

Votre vétérinaire:

Timbre de la clinique vétérinaire

Klinische Infektiologie,
Vetsuisse-Fakultät

Brochure d’informations pour propriétaires d’animaux, en collaboration:


